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Si anciennes sont, dans la péninsule, les haines h is­
toriques, si tenaces les rancunes, si vives les ja ­
lousies, si intraitables les vanités l , que l ’on peut 
affirmer que, d’ici un long  tem ps du moins, si une 
pareille confédération générale devait se form er, ce 
serait par la force, au tou r d’un  E tat victorieux et de 
la Macédoine affranchie. Moins invraisem blable ce­
pendant serait une confédération restrein te  où n ’en­
treraient que les E tats danubiens : Roum anie, Bul­
garie, Serbie, et qui reste ra it purem ent défensive. 
L’obstacle à toutes ces com binaisons, l ’objet de 
toutes ces querelles, c’est, to u jou rs et partout, celte 
Macédoine où les Turcs sont solidem ent étab lis et 
d’où le program m e des grandes puissances n ’est pas 
de les chasser, m ais, au con tra ire , de les fortifier 
en les réform ant.

VI

Tant que les petits É tats balkaniques n ’au ro n t pas 
compris l ’avantage qu ’il y au rait pour eux à  faire, à 
un grand in térê t général, le sacrifice de leu rs  que­
relles particulières, c’est des grandes puissances que 
dépendra, en définitive, l ’avenir de la Macédoine. 
Leur attitude en O rient est déterm inée par les con-

1. Voici la  dépêche qu’adressait, en  septem bre 1906, le  docteur  
Yéroyaanis, d’A thènes, président de l’A ssocia tion  m acédon ienne, 
¿différents hom m es d’Etat et journaux : « Par su ite  des bruits cir­
culant dans la presse européenne que l'Angleterre propose l ’au to­
nomie de la Macédoine sous le  prince Mirko (second fils du prince  
de Monténégro), les M acédoniens déclarent irrévocablem ent que  
jamais prince étranger ne m ettra le  pied sur le so l sacré de leur  
glorieuse patrie h éllène, e t que leur vœ u  ardent, leur rêve tradi­
tionnel est l'a n n ex io n  de la  M acédoine à la  m ère  p a tr ie  grecque. » 
(Le Temps du 2 septem bre 1906.)


